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mm i m in LA CHAMBRE 
La proposition Lasies est repoussa après 

pointage par 288 voix contre 316. 
Le Président constate qu'il est 4 h. 1/2 et 

qu'on n'a pas encore repris le budget, la 
« .hambre jugera s'il n'y a pas lieu de modi­
fier le règlement en ce qui concerne les de­
mandes d'urgence. 

La Chambre aborde la discussion de 

L a L o i d e s finanças 
L'article 1" est adopté : l'article 2 est ré­

servé ; l'article 3 est adopté 
Au moment où l'article 4 est mis en dis­

cussion, M CaJJU*s prie la Chambre de 
disjoindre «u budget des recettes toute pro­
position qui serait de nature à retarder le 
vote du budget. 

Le ministre demande notamment la dis­
jonction de la proposition Klotz, établissant 
un droit gradué sur tes mutations par 
décès. 

La disjonction est repoussée par 395 voix 
contre 235 L'article 4 est adopté ; l'article 5 
est réservé ; l'article C est disjoint. 

M. Caillanx demande la disjonction de 
l'article 7 qui tend è donner A l'Ktat le raono-
ixjie de rsrnal et d* In vente du pétrole. 

M. Bertholot a p j w le Systems du mo­
nopole. 

M. Daaaette considère que cette question 
du monopole des pétroles est très grave et 
qu'il est difficile de lui donner une solution 
«ans la législation qui va finir. 

Il y a certainement des abus auxquels il 
faudrait mettre fin mais le remède qu'on 
propose serait encore plus grave que le 
mal. 

L'écart entre le pétrole brut et le pétrole 
raffiné est indispensable pour permettre à 
la raffinerie française des pétroles d'exister. 
L'importation du pétiole américain aug­
mente dans de grandes proportions ; si l'en 
supprime l'écart la raffinerie française dis­
paraîtra et le consommateur sera à la merci 
des trusts américains. 

Il serait encoie plus fâcheux de vouloir 
mettre un terme aux abus signalés par l'éta­
blissement d'un nouveau monopole. Il y a 
des monopoles nécessaires ; il y en a d'ac­
ceptables; il y en a de critiquables; celui 
qu'on demande est de ces derniers. 

On se demande où l'on s'arrêtera dans la 
voie de la socialisation générale. Le propre 
du monopole accordé è l'Etat est d'être fis­
cal ; l'Etat industriel, rapace, usuraire, ne 
verra jamais dans l'établissement du mono­
pole que le moyen d'extraire du consomma­
teur la plus grande somme d'impôts possi­
ble. L'Etat favorisera l'usage du pétrole, 
pour augmenter ses revenus, s'il a le mono­
pole, au détriment de l'alcool L'orateur de-
mande A I* «•Hsmhr» d e repousser le mono 
p\l''' 'f'KpJtrole. 

Apre» int;rveation de MM. Iraaaont 
8embat et Cunéo d*Ornano, la disjonction 
est prononcée par 400 voix contre 147. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
aujourd'hui 9 h.; la séance est levée & 
6 h. 30. 

UIW NrrBRMLUITION 
M. Denis Guioert a écrit à M Delcassé 

pour le prévenir qu'il déposera aujourd'hui 
vendredi, une demande d'interpellation sur 
la politique du gouvernement en Chine et le 
traité anglo-japonais 

LS! TKSMS Qtril. FAIT 
Douvres — Un brouillard intense régne 

sur la Manche ; les sirènes d'alarme se font 
entendre sans interruption. 

Les vapeurs du service Calais-Douvres 
éprouvent des retards considérables. 

L a — « — « A T o t i M n u - r r n r a pansa 
L'enquête relative à l'assassinat d'une fil­

lette dans le quartier de Montmartre a fait 
un grand pas. 

Par suite d'une déposition très nette d'une 
personne habitant la rue Caulaincourt, on 
connaît l'auteur : o'est un- sieur Ducrocq 
Hector, 33 ans, originaire ds Bruxelles ; il se 
faisait appeler Masson. Le témoin dont il est 
question affirme l'avoir vu en compagnie de 
la petite victime. 

Le domicile de Ducrocq, qui habitait une 
cabane, rue Caulaincourt, avait été cerné, 
mais l'individu au moment de rentrer chez 
lui s'est aperçu d'une agitation anormale, 
s'est enfui à toutes jambes et a disparu dans 
une cité où il a été impossible de le re­
trouver. Son signalement est envoyé de tous 
jOtés. _ _ _ _ _ 

u t aaarri s a m. aasutara 
Madrid — La sanjé de M. Sagasta est 

moins bonne aujourd'hui, il est dans un 

E-and état de faiblesse causé par la diète è 
quelle il est sosmis depuis quelque 

temps. 

L'ARTICLE 12 
L'article M de la Convention des Sucres si­

gnée à Bruxelles estainsi conçu : 
« L'exécution dei engagements réciproques 

contenus dans la présente convention est su­
bordonnée en tant que besoin à l'accomplisse­
ment des formalités et règles établies par les 
lois constitutionnelles de chacun des pays con­
tractants. » 

Si nous comprenons bien ce texte, il veut dire 
que, pour la France, la signature donnée par 
son représentant n'aura d'effet définitif que si les 
Chambres voteat une loi adoptant la Convention 
de Bruxelles. 

Pour arriver en temps utile, cette loi devra 
être promulguée dés les premiers temps delà 
Chambre prochaine. 

Dés maintenant il est acquis i»que les clauses 
de la convention vont à rencontre des intérêts 
de la culture de la betterave et de la fabrication 
du sucre en Krance. 

S* (Jue malgré cela et bien que les avertisse­
ments venu-, de groupements et corps consti­
tués compétents, tels que la Chambre de Com­
merce de Lille, n'aient pas manqué au gouver­
nement, celui-ci a donné mandat au représen­
tant de la France à Bruxelles, de sittner la con­
vention. 

3° yue par le iaii Je SSSM a! |*SJ~S1 le • # • 
nistère a ...nipromi» aeaaaaaaaj U situation de 
(agriculture dune parce con .idï'able de •* 
rYMsa, 

U parole •'•et djtac plus au ministère, ou* » 

montré sa mesure et le cas qu'il fait de la for­
tune agricole et industrielle du Nord. 

La parole est au Parlement, et surtout à la 
Chambre des députés. 

Mais que peut attendre le Nord d'une majo­
rité tout i la dévotion de Waldeck-Rousseau, 
qui a pour acolyte le ministre Dupuy, ami du 
Midi et de la vigne aux dépens du Nord et de la 
betterave ? 

Il appartient donc i nos départements sep­
tentrionaux. Nord, Aisne, Pas-de-Calais, 
Somme, Oise, Ardennes, Seine-et-Marne, Seine-
et-Oise, etc., de faire un suprême effort électo­
ral contre le ministère et sa majorité d'aujour­
d'hui. 

La signature donnée i Bruxelles vient donner 
un motif de plus et pas des moindres de ne 
rien négliger pour modifier la majorité néfaste 
qui, depuis tantôt quatre ans, a sanctionné tant 
de mesures néfastes i la France en général et 
i la région du Nord en particulier. 

V. H. 

Sucres & Mélasses 
La Société d'agriculture, sciences et arts 

de Valenci*nnes nous communique le texte 
du n e u suivant qu'alla a "rais dans sa 
sùance du £J février dernier : 

e Considérant que la proposition de loi 
votée le 22 janvier 1902 par la Chambre des 
députés au sujet des mêlasses envoyées en 
distillerie est doublement pernicieuse, — 
premièrement parce qu'elle ne tient aucun 
compte des marchés passés sur la foi de la 
législation existante et non exécutés en­
core, — en second lieu parce qu'en face 
d'une redoutable concurrence étrangère elle 
enlève & la production française une partie 
de ses moyens de défense sans exiger et 
sans attendre que les armes de ses adver­
saires soient amoindries d'une manière 
équivalente par leurs gouvernements res­
pectifs. 

« Considérant que les atteintes ainsi por­
tées à la sucrerie indigène préjudicieraient 
surtout, en dernier résultat, a l'agriculture, 
en déterminant incontestablement un abais­
sement dangereux du prix de la betterave. 

« La Société d'agriculture, sciences et arts 
de l'arrondissement de Valenciennes adresse 
au Sénat des vœux pressants pour que cette 
haute assemblée rejette délibérément la dite 
proposition de loi ». 

PETIT CALENDRIER 
Vendredi 7. — Péte dea Cinq Plaie* de 

Notra-Seltraean- Jéaau» •Carie*. — Ador. : Ar-
nientières (Dames de Saint-Maurl. ador. noct.. 
Flesquières. 

Soleil . leverR h. 3a. coucher 0 h. 50. — Lune : 
lever : i li. 49 m., coucher 8 h. Ofl m. 

Santerft 8. — Maint Jean de Mea. confes­
seur. — Ador. : Lille «Killes de la Charité, rue 
de la Barre), ador. noct. 

Soleil : lever 6 h. 32, coucher 6 h. U. — Lune : 
lever 6 h. 30 m., coucher 4 h. 19 m. 

Concours des (Annonces 
La prime de février a été gagnée par 

Mademoiselle Marie - Louise Verstraete , 
Square Dutilleul, 0, Lille, qui peut la récla­
mer en nos bureaux dès aujourd'hui. 

ROUBAIX 
Le» MWMai «i ritlmwm »•«/ rypm M, On*» 

£es Rues de Roubaix 
l a place d'Aedeaaeree. — Cette place, qui 

a nne longueur de 60 mètres sur SC mètres de 
large, forme le carrefour dea rues Lacroix. Pel-
lart. Parmentier, Oay-Luasac et Ua.lva.ni. situé 
en face de l'église du Sacré-Cœur. 

Elle comptait 21 habitants en 1896 et aucun 
en 1901. avec une maison. 

Elle appartient au canton Nord, dépend du 
cinquième arrondissement de police, et ses 
électeurs votent au bureau de la rue Montaigne. 

Audenaerde. en flamand Oudenaerde. est 
une ville de « 236 habitants, située sur l'Escaut 
au pied d'une collina qui la domine. 

1. origine d'Audenaerde est très ancienne. On 
y a trouvé une grande quantité de médailles 
romaines et gauloises. En 1273. la comtesse de 
Constantinople lui donna une constitution mu­
nicipale. I.es Gantois l'assiégèrent inutilement 
en I4ù2 et y laissèrent le Grand Canou. 

Les fortifications ont été démantelées par les 
Français en 1746. 

La merveille d'Audenaerde. c'est l'Hotal-de-
Ville. élevé en 1MB». un des édifices célébrée de 
la Belgique. La villa d'Audenaerde. enrichie par 
ses fabriquée de draps et de tapis, voulut riva­
liser avec les riches cités flamandes. 

On imposa a l'architecte bruxellois Van 
Peede. l'obligation de se conformer pour cer­
taines parties, à ce que l'on connaissait de 
mieux dans les édifices des ville* voisines 

Ainsi l'on lit dessinera Courtrai la galerie qui 
couronnait l'Hôtel-de-Ville et les belle* chemi­
nées qui décoraient les salles D'autres détails 
furent empruntés a. des châteaux et notamment 
celui du Comte d'Egmont à Sotteghem. 

L'église Notre-Dame de Paureleh est des 
types les pins précieux du style de transition 
en Belgique. 

JBIII.N DBS Viens*. 

LA DISCORDÉ COLLECTIVISTE 
Le P. 8. B. CMtn le « Tri?aiDev » 

L'Egalité de jeudi matin publie l'ordre 
du jour suivant : 

Le Comité central du Parti ouvrier socialiste 
roubaisien. réuni lé mardi 4 mars 1908 . 

O.nsidérant que dans sou numéro du 16 fé­
vrier Vutti le journal le Travailleur, organe de 

| la minorité du Conseil municipal de Itoubaix. a 
dénoncé S la vindicte de l'administration muni­
cipale réactionnaire, le citoyen A. François, 
comme étant un des auteurs du manifeste du 
Parti ouvrier socialiste roubaisien : 

Qu'il n'appartient pas à cette minorité de 
prendre, hyprierttement devant le Conseil mu­
nicipal, la défense de ce citoyen dont elle a 
provoqué la révocaUon. 

Projette énergiquement contre l'interven­
tion de cette minorité, tendant seulement i 
atténuer l'effet de l'acte de mourhardise com­
mis par son organe a l'égard du citoyen 
François. 

Envoie l'expression de son mépris, no même 
temps |u'aux dénonciateur», a l'administra­
tion qui ne veut tolérer ni liberté, m indépen­
dance chez ses fonctùmnaires : 

Et dénonce au Prolétariat roubaisien. les agis­
sements du journal le Travailleur qui cherche 
dn< adversaires parmi !e-. fervents socialistes, 
au lien de les prendre là on ils sont, cher les 
réaduntiaire-i. 

le (omite central 
,!,• l'/zrti esJsWfP Moeiahxt* ,-»'/lia>tien 

Tout le monde • sem paquet dj.ns cet 
ordre du jour. 

Mais le plus amusant c'est la verte leçon 
donnée aux c jeunes gens pressés » de la 
minorité guesdiste pour son intervention 
hypocrite en faveur du citoyen François 1 

• • — 

Chaîner* ëê Commerce de Roubaix 

Séance du 3 mort i90g 
(sorrs) 

Fora—aile* • • Bureau — M. Eioy-Duvillier 
invile la Chambre A reconstituer son Bureau . 

Il est procédé au vota, pour l'élection du Pré­
sident en remplacement de M. Julien Lagacbe, 
décédé. 

H. Georges Motte est élu A l'unanimité moins 
une voix. 

M. Eloy-Duvillier lui cède la présidence. 
M. Georges Motte remercie la Chambre dé 

l'honneur qu'elle vient da lui faire, il en est 
très touché. Il fera tous ses efforts pour menlér 
la confiance de ses collègues an suivant de très 
loin, il le craint, l'exemple de son éminent pré­
décesseur. 

Après quoi, il invite la Chambre A compléter 
le Sureau par la nomination d'un vice-prési­
dent, d'un secrétaire et d'un trésorier. A os su­
jet il tient * faire remarquer que M. Louis Cor­
donnier qui n'a conservé depuis deux ans ses 
fonctions de vice-président, que par déférence 
pour la chambre demande A ses collègues da 
vouloir bien ne pas lui renouveler son mandat 

Sont élus comme vice-président, M Florent 
Carissirao; comme secrétaire, M. Fr. Hous­
se! fils; et comme trésorier. M. Florin-Chopart. 

La aaort de M. Jollen Lagacbe. — M. 
Georges Motte fait part des nombreuses lettres 
et cartes de condoléances qui ont été adressées 
S la Chambre t la suite de la mort de M. Julien 

l'Ommelet. 131. — Duiar Octavie, rue Blanche-
maille. — Sperry Emhw, rue dlsly, 16. — De 
Corte Louise, rue d'Estaa«. cour Boulanger. 5. 

Décès — Benant Fui iNÉaud. 55 ans. charre­
tier, rue Blanchemaille.- Catteau Robert, 5 ans. 
rue Blanchemaille. — Baleatrie Louise, 1 mois, 
rue Blanchemaille. - Stricanne Henri, 86 ans. 
maçon, rue Blanchemaille.— Lefébvre Suzanne. 
8 mois, rue Bell. 47. — Dupire Clétine. w ans. 
entrepreneur gazier, rue du Grand-Chemin, 23. 
— Boerjan Caroline, 88 ans, ménagère, rue 
d'iéna. 11. 

Mariage. — Hector Lavallard, 20 ans, surnu­
méraire des douanes, rue Rosa-Bonbeur. et 
Hélène Delvarre. sans profession, 90 ans. rue 
de Gènes. 27. 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
S u l f a t e d a a a a B o n 

Garanti 20/21 

F - t n r A O T U - O J 
34» fr . les 100 kilos, brut, pour 1000 kilos 

et plus. 
8 1 f r . les 100 kilos, pour quantités infé­

rieures. 
S'adresser rue de Tourcoing, 38, Roubaix. 

Lagache 
Il don IT donne lecture notamment, de la délibéra­

tion de la Société industrielle et commerciale 
de Houbaix. des lettres des Chambres de Com­
merce de Paris, Lyon. Lille. Tourcoing. Dun-
kei-que. Douai. Cambrai. Avesnes et Armeu-
tières. 

La Chambre de Commerce de Roubaix. pro­
fondément touchée de ces marques de sympathie 
en témoigne toute sa reconnaissance en les 
consignant au procès-verbal de ses délibéra­
tions. 

Exposition de Hanoi en 10OT — Commu­
nication est faite d'une circulaire en date du 81 
janvier dernier par laquelle M. Auricosl. direc­
teur de l'Otflce Colonial, lait savi«r que sui­
vant décision de M. le gouverneur général de 
l'tndo-Chine. le Comité fr:in^a«> des expositions 
à l'étranger, dont le stage est A la Bourse de 
commerce de Pans, rue du Louvre, est seul 
rharfjr de tout ce qui concerne ladmission, la 
ufaaaiflcaUoa el I installation des exposant* 
ainsi que l'organisation générale de l'Exposi­
tion française ai'Expoaitiou d'Hanoï en 1902. 

Acte est donné de cette communication. 
(A suivre.) 

C o a f é r e n é e p a a r l c a a a m a n e n . — 
Ce soir, vendredi, conférence pour les hom­
mes, à Notre-Dame, à 8 h., par le R. P. 
Pascal. 

Orphelinat dee Prèvojantade l'Avenir •• 
— Sectwn d> Ilovbaijo. — Les promoteurs de 
la Section prient ns Prévoyants de l'Avenir de 
faire de la propagande auprès des sociétaires 
avant des enfants afin qu'ils viennent s'ins­
crire à la Section de l'Orphelinat, le 18 mars. 

La cotisation est de 1 fr. par an. le droit d'en­
trée 0 fr. SO ; eBe veut être pavée par trimestre. 
0 fr. 36. 

Avec de telles facihU*. tous les Prévoyants, 
pères et mères de famille, ont là un devoir sa­
cré A remplir. 

Rappelons qu'a l'Orphelinat comme aux « Pré­
voyants » toutes les fonctions sont gratuites. 

Moaveaaeat de la papuUUoa. — L'Etat-
Civi a enregistré, pendant le mois de février 
dernier: 109 mariages. 396 naissances, 191 décès. 
Les causes des décès sont attribués : 

Variole, 1. rougeole, 7; coqueluche. 2; grippe, 
1. autres maladies épideraiques, 1. tuberculose 
des poumons, 89; tuberculose des méninges. 2, 
autres tuberculoses. 6 ; cancer et autres tumeurs 
malignes, 12: méningite simple. 12; congestion, 
hémorragie et ramollissement du cerveau. 9; 
maladies organiques du cœur. 16; bronchite 
aiguë, 9: bronchite chronique. 4; pneumonie. 7: 
autres affections de l'appareil respiratoire. 12, 
affections de l'estomac (cancer ••xcepté), 2 ; 
diarrhée et entérite (au-dessous de deux ans). 
17 ; hernies, obstructions intestinales. L 

Néphrite et maladie de Biight.l; débilité con­
génitale et vices de conformation. 3: débilité 
sénile. 6 ; morts violentes (suicide excepté), 5. 
suicides, 8 : autres maladies, 13 ; maladies in­
connues ou mal définies, 1. , 

CMasaga forcé. — Mercredi, le balancier 
de la machine du tissage Huet-Mac-Avoy et O , 
rue Bernard, s'est brise. 

Du fait de cet accident, 350 ouvriers sont con­
damnes A un chômage forcé de huit jours. 

1_» aeeMeatta de travail. — Un aide mou­
leur, Adolphe Delege, 15 ans, demeurant rue 
Jacquart, travaillant chez MM. Piat, rue Fosse-
aux-Chénes, blessé i la main droite. 8 jours de 
repos. 

— Un ouvrier. Charles Allmeersch. 43 ans, 
demeurant Grande-Rue, 91. travaillant chez M. 
Bernaert fils, même rue. blessés la main gau­
che. 8 jours de repos. 

— un maçon. Arthur Potiier, 40 ans. demeu­
rant rue de Denain. 188, travaillant pour le 
compte de MM. GofHn et Gaberet. rue de l'F.-
peule, blesse gravement A la main droite, 3 se­
maines de repos. 

— A la filature de MM. Motte, rue des Lon­
gues-Haies, une soigneuse. Marie Vereauterem. 
26 ans. demeurant rue de Chalons A Tourcoing, 
blessée à la main gauche, 15 jours de repos. 

— Un tisserand, François Coppena, 39 ans. 
demeurant rue Watt, 80, travaillant chez M. 
Prouvost-Scrépel. rue des Fleurs, blessé dans 
la région inguinale gauche. 

— An peignage de MM. Motte, me d'Avet-
ghem. un seeheur. Louis Délai eau. 41 ans, de­
meurant rua du Moulin, cour Loridan, blesse 
aux reins, 10 jours de repos 

— A la filature de M. Cb. Pollel. rue de la 
Redoute, une soigneuse. Jeannette Maès, 34 
ans. demeurant rue des Anges, 62, blessée au 
poignet droit. 8 jours de repos. 

Uae triât» affaire — Deax larreatatioaa 
— La police de Roubaix vient de découvrir une 
triste affaire qui remonte A 1900 et dans laquelle 
sont inculpées deux femmesqui ont été arrêtées 
mercredi. Apres avoir nié pendant longtemps. 
elles ont fini par avouer. La principale coupa­
ble est une soigneuse. Céllna Verhelle. 38 ans. 
et sa complice, une journalière, Angélina Le-
pers. 88 ans. dite • Marie Printemps . . demeu­
rant toutes deux boulevard Gambette, 116. 

Elles ont été conduites toutes deux à Lille 
jeudi matin. 

Le val d'aae ans air». — L'agent de sûreté 
Delhaye. chargé de rechercher I auteur du vol 
d'une montre en argent commis il y a quelques 
jours, au préjudice de M. Théophile Desmet. 
demeurant rue du Brondetoire, cour Piat-Aga-
che, travaillant A l'usine de M. Flonmond 
Wattel. me du Moulin, est parvenu A découvrir 
le voleur qui avait engagé la montre au Mont­
ée-Pieté C'est un peintre. Joseph Hortance, 
M ans. demeurant rue de Maubeuge. fort Lori­
dan, M ; après interrogatoire, il a été laissé en 
liberté. 

Cecu aai batvaat traa. — Un procès-verbal 
a été dressé contre un marchand de pommes 
de terre. J.-B. Vaahaasalet. 41 ana. demeurant 
rue Bte-Thérese. 36. pour ivresse scandaleuse. 

A qui l'aaiagaUea T — M. Paul Fontaine, 
demeurant rue de la Basse-Masure. 98. a trouvé. 
mercredi soir, boulevard de Metz, une obliga­
tion de 6"0 francs de la Compagnie des Tram­
ways Roubaix-Tourcoing n* 4. lffi, qu'il tient a 
la disposition de son propriétaire. 

A qui le caleala ? — Un calepin en cuir 
marron, renfermant divers papiers de com­
merce, a été trouve, place du Tnrhon, par Vic­
tor Du—lortier, 173, rue des Longues-Haies U 
porte un nom à lin teneur : Jacques Byl. 

B lerreanaal da ï atara - U. Louis Van 
Robaeys. 10 h.. Notre-Dame. 

OMIOM SOCIALE & PATRIOTIQUE 
3> Section Bit — Bureau de la rue d'Hani. -

Samedi 8 courant. A 8 h l/J dn soir, chez M l e 
ciereq. estaminet St Jean-baptistc. rue Joan 
Goujon: Réunion des adhérents. — Distribution 
de secours aux adhérents nécessiteux 

6- Section Est. - Bureau de la rue Pierre-de-
Roubaix. samedi H oourant, A 8 h. 1/2 du 
soir fcslaiiiinet M Louis Marcotte. *). boule­
vard de Belfort. Réunion ,tn Comité de section. 
Présence mdisi«nsable. 

K i a i - e l i i ! d a Ra«r»aJx 
du S mars BN 

.V«KxMace».— Thienpoiit Maurice, rue Nabu-
Bbodonoaor. :i - O.-vane Mireille, rue Arcin-
in-'dn. <-our itastsilleurs. 11. _ Dewsilly Paule. 
rue du rnoauti, « . - Deb»ets Léon, rue a* 

UBEKS - AeeMeett de travail — Un ou­
vrier, Alfred Leclercq. ai ans, demeurant au 
hameau de la Madelette. travaillant A Roubaix, 
au tissage de MM. Fauvarqne et Bruyant, rue 
Saint-Amand. blessé au poignet droit. 

CROIX 
AcrMenl de travail. — Louis Vandeputte. 

on ans. rue Jeanne-d'Arc, 10, A Croix, occupé 
comme forgeron A l'usine Seynave-Dubocage. 
s est fractura la cheville droite en tombant d'une 
échelle. Le docteur Dispa, de Roubaix. lui a 
prescrit 5 semaines dé repos. 

tCtat-eivil de Cre.ii 
Aat.viance-v—rernand Delcroix. rue du Petit-

Boutique. C8 — Amandine Michon, me de Bel-
fort. ». 

Dccès - Marie Delsaux. 26 ans. sans profes­
sion, rua des Jardins. 

WASQUEHAL 
Noyé — Hier, vers 3h. de l'après-midi. a été 

retire du -anal, à la limite «lu Blanc-Scan, le 
sera* du i n s i m Mstlion. rabaretier, disparu 
(leuui.s le 9 janvier. 

Le docteur Jacquard a déclaré que le corps 
avait séjourné dans l'ean depuis ce temps, niais 
il a refuse le permis d'inhumer à cause d'une 
blessure A la tète. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

TOURCOING 
( r/-'é»mef tant r*çu*i: 8% 

§ages d'histoire locale 
11 nicose an IV (7 janvier 1190). — 

La municipalité de Tourcoing demande aux 
administrateurs du département du Nord, A 
Douai, une force armée à cheval pour main­
tenir l'ordre dans la ville. 

« Tous les jours, dit-elle, de nouvelles 
scènes malheureuses se renouvellent dans 
nos environs ainsi que dans notre commune. 
Notre dernier député, envoyé le U nivôse 
dernier, vous priait de faire droit i notre 
demande concernant une force armée è che­
val que nous vous Avions instamment de­
mandée, un hiver pluvieux, des chemins 
impraticables, ne permettant pas à une 
infanterie de nous être un grand secours en 
ce moment. Citoyens, nous vous conjurons, 
au nom de l'humanité, au nom de la tran­
quillité publique, au nom de l'intérêt géné­
ral, de faire droit à notre demande le plus 
tôt possible. » 

D I S - D O N C TON N O M ? 
Une dame de la rue d'Havre s'était chargée 

de faire des visites chez tous les habitants 
de son quartier, pour leur parler des élec­
tions et demander leur obole A ceux qui en 
avaient le moyen. 

Cette bonne et authentique Française s'é­
tait fait accompagner d'une autre dame dé­
vouée qui avait t>ien voulu lui servir de 
lieutenant Seulement elle avait négligé de 
demander A cette compagne de lutte son 
état-civil. Cela lui paraissait probablement 
puéril et surtout inconvenant 

La propagande des deux dames fut fruc­
tueuse. 

Or, dans l'Avenir d'hier, un droniste s'oc­
cupait d'une des deux femmes dont nous 
venons de parler. 

Ce droniste se nomme A. D. et c'est, 
caché derrière ces initiales peu compromet­
tantes, qu'il s'attaque è une femme. C'est 
de la lâcheté. 

Ce faux brave — on comprend l'euphé­
misme — dévoile donc l'état-ci vil de la 
dame qu'il frappe en se cachant. C'est 
Mme Delputte, née è Templeuve (Belgique), 
mariée A un belge et belge par conséquent 
elle-même. Ce droniste est un mouchard. 

Ce mouchard laisse avec grand soin, dans 
l'ombre de l'oubli, le nom de la Dame fran­
çaise dont Mme Delputte n'était que la com­
pagne purement accidentelle puisqu'elle ne 
lait pas partie du Comité des Dames fran­
çaises. C'est de la dissimulation et de l'hy­
pocrisie. 

A. D., qui désignes une femme à la vin­
dicte de tes coreligionnaires politiques, dis 
donc ton n o m . . . Ote ton masque. 

N. B. — L a L l a t e — Nous attendons 
encore la liste des Dames françaises qu'a 

Bromise le journal de M. Dron et qu'il s'obs-
ne à ne pas publier. 
Pourtant, chose promise, chose due, 

dit-on. 

HtatlaUqae aaaltalre da mots de février. 
— Il est se pendant le mois dn février. A Tour­
coing, 188 enfants. 

Le nombre des mariage.-, s'eat élevé A AS. 
Les décès se chiffrent par 1*4 cas. L'excédent 

des naissances sur les décès n'est plus pour le 
mois de février que de 39 alors qull dépassait 
la centaine pour les mois précédents. 

Las décès se répartissent sur les cas sui­
vants Fièvre typhoïde 1. rougeole 8, diphtérie-
croup L grippe X tuberculose dea poumons 80, 
tuberculose des méninges 3 cancer et antres 
tumeurs malignes 6, méningite simple 1. con­
gestion, hémorragie et ramollissement du cer­
veau 8, maladies organiques du cœur 4, bron­
chite aigué 2. bronchite chronique 8, pneumo­
nie 4. autres affections de l'appareil respira­
toire 28. diarrhée et entérite (au-demous de 
2 ansi U. cirrhose du foie I. néphrite et mal -de 
Bnght 8. tumeurs non cancéreuses 1, débilité 
congénitale et vices de conformation 10. débilité 
sémle 7. morts violentes (suicide excepté) 2. sui­
cide 1. autres maladies 14, maladies inconnues 
ou mal définies 3. 

Au-dessous de un an. les décès ont été de Si . 
de 1 A 19 an», ils ont été de 37 ; de 20 A 39 ans. 
de 1C; de W Affl ans, de tS . au-dessus deWans. 
de 80. 

U s a e e M a a U de travail. — Albert Rabau. 
19 ana. mouleur de bobines.rue de la Mafaeaee. 
908. s'est fait une piqûre au pouce droit en met­
tant une caisse au lire-sac. Soins du docteur De-
buchy; repos de 8 jours. 

— Julien Verbecq. 20ans. teinturier, rue de la 
Belle-Vue. a été brûlé au pied droit par de l'eau 
bouillante. Soins du docteur Hunez ; repos de 
10 jours. 

— Maria Carette. Is ans, soigneuse, rue du 
Jura. 27 s'est fait une entorse A la cheville 
droite par suite d une chute dans un escalier. 
Soins .in docteur Debnchy ; repos de 8 jours. 

IMUM-eate da parqaea — M. Delalé, juge 
d instruction est descendu A Tourcoing, jeudi 
après-midi 11 a entendu plusieurs personnes 
citées a ciniparatl'»' eoemiaa témoins dans une 
affaire en dih tma'H n |K.-ndante devant le juge 
de paia de Tourcoing, en conciliation. L'un des 
témoins aya:it déclaré quelle avait, devant le 
:UK*e de paix, fait un rr.ux témoignage achète 
par la plaignante, sera poursuivi pour ce fait. 
IJI plaignante comparaîtra devant ta correç-
tivaneile potir subon»tioo de '.enjoins. 

Pea de raeaalaee. — Un feu de cheminée 
s'est déclaré mercredi, vers 10 h. du soir, ches 
M. Dewavrin, rue Fidèle-Lehoucq. U na causé 
aucun dégât appréciable. 

Meees Taite-Un becleur. Jules V. . . , 17 ans. 
a été l'objet d'un rapport pour avoir joeé A pile 
ou face sur la voie publique. 

— Alphonse D . 57 ans, journalier, demeu­
rant A Lille, a récolté une contravention pour 
ivresse. 

— Désiré R..., 21 ans, domestique, rue du 
Tilleul, s'est vu rédiger un rapport pour vio­
lences. 

I.e» arrlvagea aax Halte* de jeudi : marée 
640 k., harengs 100 k.. fromages 37 t., beurre 
96 k. 

Sisaple police — L'audience d'hier jeudi 
comprenait 76 affaires. Elle était présidée par 
M Mercbier, juge de paix : ministère publie, 
M. Proix. commissaire de police. 

Deux affaires ont occupe presque toute l'au­
dience. La première est relative A des contra­
ventions faites A MM. Heanion. fllateurs de lia. 
A Linselles. par cinq inspecteurs du travail 
ayant cerné l'usine ainsi que nous l'avons narré 
en son temps. 

Vingt témoins sont venus déposer en faveur 
de leurs patrons M* Fauchille a ensuite élo-
quemment plaidé la cause de ces derniers. Le 
jugement sur les 40 contraventions portées de­
vant le tribunal sera rendu dans quinze Jours. 

La seconde affaire intéresse un contremaître 
de blanchisserie k Halluin. le nommé Aloïs 
Breyne. 38 ans, qui a exercé des violences sur 
de jeunes ouvriers placés sous ses ordres. 
Breyne a été gratifié de trois jours de prison, 
augmentés d'une très sévère admonestation 
du juge de paix. 

Apres avoir distribué des amendes légères et 
des journées de travail A des ivrognes, des 
batailleurs ou aux contrevenants aux règle­
ments municipaux, le juge a levé l'andience A 
midi et demi. 

a 
K t a t - C l v l l ém T o a r o a i a g 

du 6 mars 1S0C 
Dragées et Boites pour B A J P T Ê M E S 

THOIMS FILS. 5. ' du Priez, p> la Gare, LILLE 
Mariage. — Lakière Achille. 33 ans. journa­

lier et Vandervennet Emerence. 22 ans, ména­
gère. 

Naissances.— Delernasure Julia. rue d'Alger. 
26. — Poulain Arthur, rue du Brun-Pain, & — 
Dumon Clémentine, rue Carnot, 13. — Pourquoi 
Célina. rue des Flandres. 30. 

Décès. — Lebrun Marie. TAans. rue des Pials. 
HP. — Charbonnel Jean, 3 mois, rue StJosepb, 
S. — Bourgois Henri. 60 ans. rue Croix-Rouge. 
86. — Descamps Antoinette, 35 ans. rue de 
Gland. 18. — Dictembeck Achille, 1 an. rue du 
Brun-Pain. 122. — Dhellemme Louis, 1 an. rue 
des Girondins. 3$. 

BOURSE DE TOURCOING 
Rasai ter ta awvsan»éta srii arstieség ait CsrMIto 

Tourcoing, S mars. 

1 Janvier 
2 Février 
5 Mars 
4 Avril 
6 Mai 
< Juin 
7 Juillet 
8 Août 
9 Septembre.... 

10 Octobre 
11 Novembre... 
13 Décembre 

COTE , C O T ? , 0 
pr*-«T l u a m l I 

4 40 
4 46 
4 46 
4 47 1/3 
4 45 
4 45 
4 47 1/2 
4 47 1/3 
4 47 1/3 

4 U 
4 16 
4 46 
4 47 1/8 
4 4* 
4 45 
4 47 1/2 
4 47 1/2 
4 47 1/t 

COTE 
t h 1/4 
Toare. 

4 45 
4 15 
6 45 

4 47 1/t 

Ventes | | 35.000 k. I 
MtriN. — 90.00U k. A 4.45 mars. - 5.000 k. A 

4,47 1/2 septembre. 
Total : 38.000 k. 

Son. — 5.000 k. A 4,if. avril. — 6.000 k. A 4.46 
mai. 

Total : 10.000 k. 

BOUSBECQUES 
U a jpanifcJe a t e c l d e a t s,'est produit 

mercredi matin à Bousbecques. où avaient 
lieu, à 8 h. 1/2, les funérailles d'une jeune 
femme de 28 ans, Mme Verquin, Le corps 
venait d'être descendu dans la fosse lorsque 
soudain l'une des sosurs de la défunte, Mlle 
Dewitte qui s'était approchée de la tombe 
fut prise de syncope, s'affaissa et roula dans 
la fosse. 

On juge de la pénible impression qui 
s'empara de l'assistance, 

Le fossoyeur descendit dans la fosse et 
aidé de Quelques personnes il en retira la 
jeune fille inanimée. 

Après avoir reçu quelques soins, made­
moiselle Dewitte reprit ses sens. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Le Douveaa Cnaaaiteealre. — C'est le 15 

mars prochain que M. Dolauloy, nouveau com­
missaire de police, prendra possession de son 
poste. 

Avis A messieurs les contribuables et A mes­
sieurs les cebaretiere 1 

Cfaate. — Jeudi après-midi vers 8 h., un acci­
dent s'est produit, rue de Lille, dans la maison 
en construction de M. Henri W attelle, conseiller 
municipal. Les ouvriers de M. Coqu, plafon-
neur, étaient au travail quand M. Malfait. 33 
ans. marchand de légumes, demeurant estami­
net du Bon Café, vint leur causer. Par suite 
d'un faux mouvement il glissa et tomba d'une 
hauteur de 1 mètre. Dans sa chute il se fractura 
l'épaule droite. M. le docteur Masson, appelé, a 
réduit la fracture et prescrit un repos de i mois. 

SAIN PMKESSE MAXOKO, Partirn I M T O I 

L I L L E 

Tentative de meurtre 
BUE D'ABTOIS 

Suicide du Meurtrier 
La série continue. Encore un nouveau 

drame. Aujourd'hui, c'est un mari qui a 
essayé de tuer sa femme et qui s'est ensuite 
donné la mort. 

Au 1SB de la rue d'Artois, se trouve un 
estaminet, tenu par les époux Salve-Paterua, 
d'origine italienne. 

Le mari est né A Marsele, le 13 janvier 
1880, et la femme Pierrina Paterne est native 
de Païenne, le 7 avril 1870. 

L'établissement avait été repris, il y a en­
viron cinq mois, & M. De-onmck. 

Les affaires semblaient marcher et las 
époux paraissaient bien d'accord. 

Mais tout changea à la suite d'un voyage 
en Italie que fit, vers le mois de décembre, 
M. Salvo. 

Les scènes de ménage devinrent fré­
quentes. 

I_s d r a m e 
Jeudi matin, Salvo refusa de se lever. 

Vers midi et demie, sa femme alla dans sa 
chambre, située au 3e étage, lui porter à 
déieuner. 

Une discussion a dû éclater entre les 
époux, mais i l'heure actuelle on n'a pas de 
renseignements précis. 

Salvo s'empara donc d'un couteau de 
poche et, à trois reprises, frappa sa femme 
La malheureuse fût atteinte au cou. Elle eut 
encore la force de descendre jusqu'au palier 
du W étage, mais 1A elle s'affaissa en pous­
sant un terrible cri. 

Sa soaur Emma, qui était au rez-de-chaus-
see. s empressa près de la victime, qui gi­
sait dans une mare de sang. 

S u i c i d e d a a e a r t r i e r 
Pendant ce temps. Salvo ouvrait la fenêtre 

du 3* étage et se précipitait dans la rue. 
Lvs passauts accoururent et transportè­

rent le cabaretier dans la salle du café. 
Les docteurs IMiour et Reninson furent 

prévenus 
Salvo. rlaaa sa chut*, s'était truclurc la 

colonne vertébrale. Malgré totif le» to iM, fl 
est mort vers 1 beure 1/4 

L a - i e t l a a e 
Quant i la victime, les docteurs n'ont pu 

se prononcer. Des complications sénet i sas 
sont en effet A craindre, et il faudra croit-oa 
une quinzaine de jours avant dd donner u a 
pronostic sérieux. I 

Ce drame a causé, on le devine, une 
grande émotion dans le quartier de Mouuns-
Lille. 

Des groupes n'ont cessé de stationner 
devant Ta maison du crime pendant toute la 
journée, et les commentaires .-'ont pas 
manqué de défrayer les conversations. 

LE CRIME 
de la rue Notre-Dame 

M. Broigne, commissaire aux déléguattoos 
judiciaires a entendu dans l'après-midi da 
jeudi, trois témoins,MM Comblé, Deffrenne 
et Lenfant, Bouche avait déclaré A M. Da-
vaine, que ces personnes l'avaient rencontré» 
le soir du crime, vers 7 heures 1/8, A la gare 
et que par conséquent, il ne pouvait être 
l'auteur du crime. Malheureusement pour 
lui, les dépositions des trois témoins sont 
absolumeut accablantes pour Bouche. 

Ils l'ont bien vu le soir du crime mais 
c'était à 6 h. 1/2, Grand'Ptace, et il était 
accompagné d'Antoine le Lutteur. 

Comme on peut le constater, ces déposi­
tions sont très importantes. Ce qui ajoute 
encore à leur intérêt, c'est qu'un témoin a 
affirmé que Bouche et Antoine marchaient 
très vite et qu'ils se sont dirigés du côté de 
la Mairie, c'est-à-dire vers la maison dn 
crime. 

Il est très probable que ces témoins seront 
entendus par M. Da vaine et confrontée avec 
Bouche. 

Cet interrogatoire nous réservera sûre­
ment quelques surprises. 

M. Jérôme, chef de la sûreté, vient de faire 
nous a-t-on dit, un voyage A Moossron et à 
Bruxelles afin de contrôler des déclarations 
de Bouche ; les détails recueillis par le chef 
de la sûreté sont accablants : Bouche a 
montré partout de l'or et il a cependant dé­
claré A 1 instruction n'être parti en Belgique 
qu'avec ces 75 fr. que lui avait remis son 
ami Vanhoucke. 

Accldeat. — Jeudi soir, vers 7 h. JJS, une 
voiture automobile appartenant A M. DeUanoy. 
rue du Tilleul. 44, A Tourcoing, a renversé, à 
l'angle de la rue Nationale et de la Grand'-
Place. Mme Louise Decisy. ménagère, rue de 
Maubeuge. 38 : elle a été transportée A la phar­
macie Leclercq, où on n'a constaté aucune con­
tusion apparente, mais on craiét une torte 
commotion. Mme Decisy a pu regagner son do­
micile en tramway. 

DOUAI 
G r a v e a c c l d e a t —- Un roubaisien 

nommé Nuyttens, artilleur à la 2e batterie 
du 27e, étant occupé au polygone, avait été 
atteint par une ruade A la joue et à la poi­
trine. Nous sommes heureux d'apprendre 
que l'état du soldat s'améliore et que toute 
crainte de complication a disparu. 

L I L L A i f t f Q . _ . « j _ d é a l a r a M * a c ­
c l d e a t est arrivé dans cette commune dans 
la nuit de mardi & mercredi. 

Un ouvrier maçon, nommé Bersou, vou­
lant sortir et croyant ouvrir sa porte, ouvrit 
sa fenêtre et se précipita dans le vide. 

U s'est fracturé le poignet, et se plaint ea 
outre de douleurs internes. 

ANNONCES LÉGALES 
U n'y a pas de journaux désignés pour 

l'insertion des annonces légales, notre jour­
nal, comme les autres, les insère. 

. Nous.prions donc nos amis de demander 
A leur notaire ou avoué, lorsqu'ils ont de la 
publicité è faire, de la confier à la Croix du 
Nord. 

La quantité et la qualité de ses lecteurs 
leur prouvera qu'ils ont eu tort de n'y avoir 
pas songé plus tût 

Les Congrégations dans le Nord 
A L A M B E R S A R T 

Dans sa séance du lundi 3 mars, lé Conseil 
municipal a donné un avis favorable i la 
demande d'autorisation formulée par les 
Sœurs de la Providence. 

A L O O S 
L'avis défavorable donné par le Conseil 

municipal dans la séance du 4 mars, vise 
spécialement les Lazaristes, les Frères Ma­
riâtes et les Soeurs servantes du Sacré-Cœur. 

MM. Billaut, Dorchies, Decarnin et Henri 
Carton, cultivateurs, se sont montrés, en 
votant pour tes Congrégations, les seuls vé­
ritables partisans de la liberté, de l'égalité 
et de la fraternité. 

Il est très curieux de rapprocher du vote 
défavorable émis par M Georges Pbtié,maire. 
certains passages d'une lettre qfy a été re­
produite par les journaux. 

Un « Dewerknr », il y a un .an , s'étai? 
donné la mission d'espionner las fonction­
naires, les instituteurs, les institutrices, et 
de dénoncer leurs agissements dans la 
Réveil du Nord. 

Ayant eu l'impudence de moucharder !t 
maire de Loos, il reçut une verte réponse 
de ce dernier. 

Cette réplique occupe une longue colonne 
du Progrès du Nord du 20 janvier 1901. 

Voici oe que M. Potié disait, entre autres 
choses : 

Je vous mats au défi de prouver que mes en­
fants, mes filles (n'ayant pas le bonheur d'avoir 
un garçon), soient jamais entrées dans n'im­
porte quelle école. 

Je les fais instruire chez moi, comme bon 
me semble et par gui me plaît, cela ne vous 
regarde pat. 

« N'ayant jamais mis mon drapeau dans ma 
poche, contrairement A bon nombre de ceux 
qui vous renseignent si bien, je puis, en outre, 
vous déclarer que lorsqu'il me plaira de mettre 
mes enfants dans une école, je ne vous deman­
derai pas votre avis pour savoir laquelle je dois 
choisir et vos insinuations malveillantes ne 
m'influenceront même pas en quoi que ce soit 
dans ma détermination. 

« J'entends conserver, monsieur, mon indi 
pendance et ma liberté la plus grande. Tel 
jjai été élevé, tel je suis connu, tel te resterai 
Respectueux de la liberté pour tous, ce n'est 
pat trop de la désirer également pour soi-

Et plus loin : 
« Vous me reprocher de ne pas pourchasser 

les Lazaristes 

Pourquoi M. Potié met-il ses actes ai peu 
en conformité avec ses paroles, mieux, avec 
ses écrits T 

Est-ce que cela le regarde plus que 
Dewerker, où et comment les pères de la-
mille de Loos font élever leurs enfants, s'ils 
n'ont pas le moyen de les faire1 instruira 
chet eux, et s'ils ne veulent pas des écoles 
laïques y 

Il entend conserver son indépendance 
et sa liberté, mais cela le gêne, paratt-il 
que d'autres déclarent conserver les leurs 

Est-il vraiment demeuré tel qu'il assurait 
devoir rester, c'est-A-dire respectueux de 
la liberté pour tout t 

Laisse-t-il tranquilles ceux qui le laissent 
tranquille T 

Certains reprochent i M. Potié ses allures 
de potentat. 

Comment appellera-t-on sa façon d'agir " 
Bonté, douceur, charité, tolérance, géné­

rosité ? 
Non. certes. 
Tyrannie, a l o r s j 

Ua.lva.ni
Cre.ii

